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Cet entretien a été réalisé par Oleg Vernik avec le 
camarade Sergei, un militant de la Ligue Socialiste 
Ukrainienne qui combat actuellement dans les forces 
armées ukrainiennes dans la région de Donetsk. De 
nombreux militants socialistes et syndicaux en Ukraine 
se sont levés pour défendre leur pays après l'agression 
armée du capital impérialiste russe contre l'Ukraine et il 
est très important pour nous de connaître leurs 
motivations, leurs sentiments et leur travail socialiste 
parmi les soldats ukrainiens.

O.V. Sergei, les salutations socialistes de tous nos 
camarades du MSL et de l'USL. Dites-nous, 
comment avez-vous atterri au front ? Avez-vous eu 
une expérience du combat ? Quelle est votre 
spécialité militaire et comment l'appliquez vous au 
front ?

Sergey: Salutations à toi, Oleg, et à tous nos 
camarades. Je n'avais aucune expérience militaire ou 
de l'armée jusqu'au début de l'agression impérialiste de 
la Russie contre l'Ukraine en 2014. J'ai été jugé 
médicalement inapte au service en 2006. Je n'avais 
jamais été intéressé par quoi que ce soit de militaire et 
j'étais pacifiste et antimilitariste dans mes convictions 
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de gauche. Après la victoire de Maidan en 2014, 
lorsque les agresseurs russes ont attaqué mon pays, j'ai 
eu l'occasion de changer quelque peu mon attitude à 
l'égard du " pacifisme ", pour la rendre plus fondée sur 
la classe, plus proche de la situation réelle de la lutte du 
peuple ukrainien contre l'agresseur impérialiste.

Maidan 2014 est pour moi un phénomène complexe et 
compliqué. Il est regrettable que son flanc gauche ait 
été beaucoup plus faible que son flanc droit. 
Néanmoins, sa principale réalisation a été un 
mouvement de protestation populaire de masse contre 
le régime autoritaire de Yanukovich et pour l'expansion 
des droits et libertés pan-démocratiques. La Russie a 
profité de la situation difficile en Ukraine au printemps 
2014 pour envoyer ses troupes en Crimée et dans le 
Donbass. Il est devenu évident que le mal ne pouvait 
pas être vaincu par la bonté d'un pacifisme abstrait et 
que pour tenir tête aux agresseurs, nous devions aller à 
la guerre.

J'ai rejoint l'armée en tant que volontaire. Des 
personnes intelligentes m'ont dit comment contourner 
les restrictions sanitaires. La commission médicale m'a 
déclaré apte au service et m'a envoyé dans un camp 
d'entraînement. Là, j'ai immédiatement déclaré que je 
voulais devenir artilleur. Un jour, j'ai fait la connaissance 
d'un collègue officier qui m'a dit que l'artillerie était 
désormais la principale force de frappe de toutes les 
armées et le moyen de guerre le plus efficace.

Je m'entraînais pour être un commandant de mortier de 
120mm. Après avoir terminé le programme de 
formation, je suis immédiatement allé au front près de 



Donetsk. Là, nous avons été confrontés à des troupes 
russes régulières, qui disposaient de beaucoup 
d'artillerie de calibre rond et de munitions illimitées. Il 
n'était possible de combattre un tel ennemi qu'avec une 
précision supérieure.

La parité dans la guerre avec l'énorme armée russe a 
été assurée par des drones - des véhicules aériens 
sans pilote, et des tablettes avec des programmes pour 
les tirs d'artillerie. Nous étions beaucoup plus petits et 
nos armes étaient beaucoup plus faibles, mais nous 
étions très efficaces et motivés. Et la raison en est 
simple : l'armée d'invasion russe était par nature 
extrêmement réactionnaire et contre-révolutionnaire. 
L'armée ukrainienne était, si je puis dire, quelque peu 
révolutionnaire, luttant pour l'indépendance de notre 
pays, l'Ukraine. Et ces forces sont toujours plus fortes 
que les "contras" ou les "proxies" pro-russes.

En 2017, j'ai été blessé et j'ai dû quitter l'armée pour me 
faire soigner. Mais avec le début de l'invasion russe à 
grande échelle le 24 février 2022, je me suis à nouveau 
porté volontaire au front.

Je suis maintenant au front, tirant des mortiers de 60 
mm et des canons de campagne sans recul de 73 mm.  
Mon bataillon agit comme de l'infanterie légèrement 
armée. Nous nous déplaçons à travers les ceintures 
forestières, encerclons les positions ennemies, forçons 
les Russes à se rendre ou à battre en retraite. Les 
canons de campagne légers de petit calibre sont les 
mieux adaptés à ce type de guerre. Nous nous battons 
dans la région de Donetsk. La zone naturelle ici est 
constituée de steppes et de champs. Les armes de 



petit calibre permettent d'opérer de manière furtive et 
discrète.

J'ai formé moi-même tous les équipages d'artillerie de 
mon bataillon. J'ai élaboré le programme 
d'entraînement, les tactiques. Les généraux se 
préparent pour les guerres passées. De mon côté, j'ai 
conçu des méthodes de guerre pour mon unité qui 
étaient en rapport avec les événements actuels.

Selon les normes russes, la formation d'une unité 
d'artillerie dure deux mois, et trois semaines 
supplémentaires sont consacrées à la préparation au 
combat. J'ai élaboré un programme de formation pour 
une unité d'artillerie en 10 jours. Et j'enseigne à mon 
équipe le principe d'interchangeabilité. Un artilleur peut 
devenir chef d'escadron à tout moment.

O.V. Dans quelle région d'Ukraine combattez-vous 
actuellement ? Quel est l'esprit de combat de vos 
camarades dans l'unité ? Parvenez-vous à avoir des 
conversations avec vos camarades de combat sur la 
politique socialiste ?

Sergey: Je me bats dans l'est de l'Ukraine, dans la 
région de Donetsk. Il s'agit à la fois de régions rurales 
avec des populations paysannes et de villes 
industrielles et prolétariennes. Des soldats de toutes les 
régions d'Ukraine servent dans mon unité. Les langues 
de travail du front sont l'ukrainien et le russe. Nous ne 
sommes pas en conflit sur ce terrain.

Il est intéressant de noter que les soldats ukrainiens 



sont majoritairement de gauche dans leurs opinions 
économiques. Les opinions socialistes sont très 
répandues, bien que les combattants eux-mêmes 
soient souvent incapables de formuler clairement leur 
idéologie. Le soldat ukrainien attend de l'État une 
politique sociale humaine, une lutte contre les 
oligarques et un soutien aux groupes socialement 
vulnérables. Le problème de la situation politique en 
Ukraine est que les soi-disant "partis traditionnels de 
gauche" du pays sont issus du parti communiste de 
l'Union soviétique. Leurs actifs et leurs dirigeants se 
sont avérés être une "5ème colonne de l'impérialisme 
russe", beaucoup d'entre eux se sont en fait révélés 
être des agents recrutés par les services secrets de 
Poutine. Par conséquent, même au début de l'agression 
russe en 2014, ils ont soutenu la guerre impérialiste et 
Poutine. Cela a conduit à un exode des militants 
idéologiques de gauche de leurs rangs et à l'interdiction 
de nombreux partis de ce type en tant que 
collaborateurs.

Le champ social et électoral de la vraie gauche 
prolétarienne anti-autoritaire est désormais libre. Il y a 
de la place pour que nos agitateurs puissent travailler. 
Bien sûr, je parle de politique avec mes soldats dans 
l'unité et j'ai réussi à créer une petite cellule parmi les 
artilleurs qui partagent les mêmes idées.

Nous devons comprendre que, grâce aux politiques 
impérialistes agressives de Poutine, l'ensemble de 
l'Eurasie du Nord traverse actuellement une période 
d'instabilité. Dans de nombreux coins de la Fédération 
de Russie, un mouvement anticolonial pour 
l'indépendance des peuples opprimés a commencé. 



Nous assistons actuellement à des manifestations anti-
mobilisation dans les républiques du Caucase du Nord. 
Après l'échec des manifestations de 2020, le peuple du 
Belarus et sa classe ouvrière se préparent à poursuivre 
la lutte politique contre le régime autoritaire de 
Loukachenko. Une situation révolutionnaire se prépare 
sur un vaste territoire et nous, les militants de gauche, 
devons simplement empêcher la conservation de 
régimes totalitaires, autoritaires, pro-fascistes et anti-
humanistes sur ce territoire.

Les régimes autoritaires-bureaucratiques armés de 
bombes nucléaires constituent une menace 
humanitaire commune pour le monde. Nous ne nous 
faisons pas non plus d'illusions sur les impérialistes 
occidentaux. La Ligue socialiste ukrainienne ne leur 
apporte aucun soutien. Mais nous devons admettre que 
les armes modernes nous aident beaucoup sur la ligne 
de front. L'Ukraine est encore beaucoup plus petite que 
la Russie et il est très difficile pour nous de résister 
nous-mêmes à l'agression impérialiste.

Je ne suis pas un économiste, pas un politicien, pas un 
sociologue. Je suis le meilleur pour tirer des canons 
d'artillerie et entraîner les soldats.
Il y a quelques années, j'ai lu le roman épique de Mikhaïl 
Cholokhov sur la révolution russe, Le Don silencieux. Il y 
avait un héros prolétarien là-bas, Ivan Bunchuk. Il s'est 
porté volontaire au front de la guerre impérialiste pour 
apprendre le métier de militaire. Il est devenu un 
mitrailleur professionnel et a formé des équipes de 
mitrailleurs. Je considère que ma mission est de former 
des artilleurs sur les fronts de la future guerre de 
classe, pour la lutte antitotalitaire et antifasciste et la 



lutte pour le socialisme dans le monde entier.

O.V. Sergei, nos lecteurs seront très intéressés de 
savoir - comment en êtes-vous venu aux idées de 
gauche ? Il y a combien de temps ? Vous n'avez 
rejoint l'USL/MSL que récemment. Qu'est-ce qui 
vous a attiré dans notre programme politique et 
votre position politique actuelle ?

Sergey: Ma position non partisane de gauche a été 
formée il y a longtemps. J'ai grandi dans une famille 
prolétaire, tous mes proches travaillaient dans une 
entreprise chimique. Ma mère était institutrice. Par 
conséquent, depuis mon enfance, j'ai grandi avec des 
convictions de gauche, bien que je ne sois membre 
d'aucun parti.

En Ukraine, la majorité de la population était bien 
consciente que les "gauchistes traditionnels" s'étaient 
vendus aux oligarques compradores et aux services 
secrets russes. La population ne faisait pas confiance 
aux politiciens traditionnels de gauche, qui étaient 
identifiés dans la conscience de masse aux staliniens et 
à la bureaucratie d'État. Les formes traditionnelles de 
lutte du prolétariat, comme les syndicats, ont 
également été fortement discréditées par leur politique 
conciliante et leur collaboration avec les propriétaires 
d'entreprises.

L'USL est une jeune organisation qui purge le marxisme 
en Ukraine du stalinisme et du chauvinisme de la 
grande puissance russe. Je suis très impressionné par 
ce qui s'y trouve. Je compte sur l'aide de l'USL/MSL 



pour organiser des syndicats indépendants et former 
un véritable flanc gauche de la politique ukrainienne. 
L'Ukraine a besoin de politiciens socialistes de gauche 
qualitativement nouveaux et j'espère vraiment qu'ils 
émergeront du mouvement syndical indépendant. En 
tout cas, je suis très optimiste en ce qui concerne l'USL. 
Maintenant, nous allons nous battre ensemble.

O.V. Sergey, comment voyez-vous l'avenir de la 
gauche et du mouvement ouvrier ukrainiens ? Quels 
sont les problèmes auxquels nous sommes 
confrontés aujourd'hui et les défis qui nous 
attendent ?

Sergei: Le principal problème du mouvement de gauche 
est de surmonter les préjugés des Ukrainiens à l'égard 
de la gauche et de la politique de gauche. Beaucoup 
voient la gauche comme un agent de la Russie 
impérialiste. Et, hélas, la soi-disant "gauche 
traditionnelle" post-stalinienne a donné beaucoup de 
raisons à cela. D'autre part, la faillite politique des 
"communistes" traditionnels de la CPU et des 
"socialistes" de la SPU libère un champ social et 
électoral pour nous, militants de la Ligue Socialiste 
Ukrainienne.

Le principal événement politique de l'Ukraine 
contemporaine est une guerre défensive contre 
l'agression de la Russie impérialiste. Son avenir 
politique dépend du comportement de l'organisation 
prolétarienne de gauche dans cette période. Nous 
devons tous travailler très sérieusement sur ce facteur. 
Mais je suis sûr que nous allons y arriver.



Nous devons également comprendre que l'ancienne 
Union soviétique entre dans une période de turbulence. 
Dans mon analyse, je pars du principe que, dans un 
avenir proche, à la suite des politiques aventuristes de 
Poutine et de sa clique, la Fédération de Russie 
s'effondrera et de nombreux nouveaux États seront 
créés. Presque tous les Ukrainiens parlent couramment 
le russe et sont culturellement proches des Russes. 
Nos militants pourraient contribuer à l'organisation d'un 
véritable mouvement socialiste dans certains des 
fragments de la Fédération russe autoritaire et 
bureaucratique. Il est donc très important pour nous de 
chercher des contacts avec de véritables militants de 
gauche anti-impérialistes en Russie.

O.V. Sergey, que voudrais-tu transmettre des 
camarades ukrainiens de l'USL à tous les camarades 
de la MSL dans les différents pays ?

Sergey: Chers camarades. Tout d'abord, je tiens à vous 
remercier pour la solidarité internationale avec l'Ukraine 
en lutte que vous avez manifestée dans les différents 
pays où il y a des sections MSL. Dans le cadre de la 
solidarité socialiste, je vous demande de faire pression 
sur vos gouvernements pour qu'ils augmentent leur 
aide à l'Ukraine, tant humanitaire que militaire. Je 
comprends que la question de l'aide militaire à l'Ukraine 
est très complexe. Mais, croyez-moi, c'est très difficile 
pour nous en ce moment. Le peuple ukrainien se vide 
de son sang dans une guerre contre un énorme 
prédateur impérialiste russe. Les grandes entreprises 
des principaux États capitalistes sont corrompues par 



le lobby russe du pétrole et du gaz. L'argent sale russe 
qui manque aux retraités, aux orphelins et aux 
handicapés russes est utilisé pour acheter des 
politiciens étrangers.

Il y a maintenant un moment unique où l'on peut mettre 
fin à l'État russe autoritaire et politique. Il ne faut pas le 
perdre. Participez aux rassemblements dans vos 
capitales et exigez que vos gouvernements bourgeois 
renforcent leur soutien à l'Ukraine. Les soldats et les 
volontaires ukrainiens ont grand besoin d'équipements 
et d'uniformes chauds, car un hiver très rude nous 
attend. Uniformes d'hiver, bottes, sacs à dos, sacs de 
couchage, sous-vêtements thermiques. C'est quelque 
chose qui fait cruellement défaut aux troupes en ce 
moment.

La solidarité socialiste internationale avec les peuples 
en lutte est la garantie de notre victoire mondiale 
commune sur tous les prédateurs impérialistes du 
monde entier. 

Travailleurs de tous les pays, unissez-vous !
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